
  

   

N° 225 – 19 JANVIER 2025 

 

 

 
 
 

  

 

 
 

 

  

FOK SAV SA 

 
 

   

INITIATIVES ALTERNATIVES 

LE BILLET DU CNCP 

EDITORIAL 
 

BRISONS LES CHAINES DE 
L’ALIENATION ! 

 

 
 

 Le monde dispose d’une masse de biens extrêmement 
importante qui suffirait à répondre aux besoins d’une    
population dépassant des dizaines de fois ses sept mil-
liards d’habitants. Pourtant, les classes populaires vivent 
dans le dépouillement et ne peuvent avoir accès à une vie 
décente ; même ceux qui disposent d’une apparente        
aisance matérielle n’en bénéficient pas vraiment parce 
que, agressés par des violences sociales et étatiques de 
tout ordre, ils sont soumis à une tension psychique             
incessante. Tout cela parce qu’une minorité d’individus, 
évaluée à 1 % de la population mondiale, accapare toutes 
les richesses planétaires et impose sa dictature. 
Les courageuses résistances populaires, qui n’ont jamais 
cessé sur aucun coin du globe, ne sont pas encore parve-
nues à éradiquer le système prédateur qui est entière-
ment responsable de cette folie. 
Plusieurs révolutions*1 lui ont porté des coups de boutoir, 
mais il reste dominant à l’échelle planétaire car disposant 
d’atouts majeurs : bien sûr, l’architecture des institutions, 
les forces armées et les services de renseignement, les ré-
pressions policières et judiciaires, le chantage écono-
mique ; mais, surtout, l’arme de destruction massive sans 
laquelle, il serait impossible aux vampires de rester au 
pouvoir : l’aliénation ! 

 

Lire la suite en page 2     

MEMOIRE DES PEUPLES 
 
 

 
  

 

 

A lire Erreur ! Signet non défini.  

 

  
Les vrais producteurs          

de semences 

 
 

A lire en page 5 

A propos des organisations 

internationales et des 

 changements du monde 

  
A lire en page 6  

  

 

La dictature planétaire 

des milliardaires se met 

en place 
 

A lire en page 9   

 

 

«Kouroukan fouga»,  

   la « charte du 

  mandingue » 

 
A lire en page 10 
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EDITORIAL 

 

 

 

 
(Suite…)            Brisons les chaines de l’aliénation ! 
 

Depuis toujours, en effet, une culture de référence a 

été imposée, des religions, des institutions scolaires 
ont été instrumentalisées pour conditionner les      
esprits des masses dominées. Les élites ont été       
formatées afin de relayer l’idéologie des classes      
dominantes. Aujourd’hui, les prédateurs contrôlent 
des empires médiatiques totalitaires dont la puis-
sance est telle qu’ils peuvent, par le contenu divul-
gué, générer un dérèglement sociétal et mental 
généralisé sapant les bases même de l’Humanité.  
 
C’est pourquoi, l’une des tâches essentielles qui re-
vient à tous ceux et à toutes celles qui se battent 
pour l’émancipation humaine est de briser les 
chaînes de l’aliénation. 
 
Une vision de l’épanouissement frelatée 

 
 
Quelles devraient être rationnellement les aspira-
tions de tout être humain qui aspire à l’épanouisse-
ment ? Vivre en bonne santé, se nourrir 
correctement, se loger dignement, se cultiver et se 
distraire sainement, vivre en sécurité et jouir de        
relations sociales harmonieuses. La triste réalité est 
que les propagandistes de l’idéologie capitaliste       
occidentale (qui s’est planétairement imposée avec 
la colonisation) ont imprégné la conscience de la    
majorité que les seuls moyens qui permettent de     
satisfaire ces aspirations-là sont ceux qu’ils valori-
sent. Peu à peu, les moyens ont pris la place des      
objectifs dans la vision de l’épanouissement !  «Être 
chef d’entreprise», avoir «un métier qui rapporte 
beaucoup d’argent»,  être un élu important, une star 

du sport ou de la musique, vivre dans,  une villa 
luxueuse (etc…)  afin d’être «considéré». Cette vision 
frelatée est celle de beaucoup qui, hélas, la trans-
mettent arbitrairement à leurs enfants !  
Les choix de vie, dictés par ces conceptions qui           
relèvent d’une profonde aliénation conduisent mal-
heureusement l’écrasante majorité de ceux qui les 
font à l’échec et au mal-être.  
 

Une conception aliénante de l’économie et du       
développement  

 

De fait, les choix de vie du plus grand nombre sont 
altérés par les conceptions dominantes développées 
par les propagandistes du système concernant l’éco-
nomie et le développement. Premièrement,            
fragmentant arbitrairement les différents champs 
d’action sociale, ils ont incrusté dans les esprits l’idée 
que l’économie doit en être le prioritaire. Deuxième-
ment, ils ont convaincu le plus grand nombre que le 
critère d’un «développement» qui permettrait l’épa-
nouissement de tous, c’est un cadre citadin offrant 
de nombreux centre commerciaux, des autoroutes 
où circulent des milliers de véhicules individuels, la 
brillance des néons, publicités lumineuses et autres 
paillettes.  Là où l’aliénation   devient particulière-
ment tragique, c’est quand elle conduit la masse à 
accepter l’idée que pour construire ce «cadre de 
rêve», Il faut attirer à tous prix des «investisseurs» 
(ceci  en échange de la création de quelques emplois 
précaires et  quitte à s’accommoder que des masses 
soient jetées dans  la pauvreté ). Et pendant que les 
papillons attirés par la lumière viennent se griller sur 
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les ampoules, les prédateurs atteignent leurs véri-
tables objectifs, à savoir accumuler des profits et pa-
tauger dans le luxe !  Ils n’ont aucun scrupule à 
pratiquer : 
- un extractivisme irresponsable :  toutes les res-
sources naturelles de la planète sont pillées et des 
populations entières sont chassées de leur environ-
nement naturel pour que celui-ci soit étripé.   
- une industrialisation démentielle :   On produit tout 
et n’importe quoi pour engranger des profits. On 
pratique cyniquement l’obsolescence programmée. 
On rejette massivement dans l’atmosphère les gaz à 
effet de serre qui génèrent le dérèglement clima-
tique. On crache abondamment dans la nature des 
millions de tonnes de déchets dangereux qui affec-
tent la faune et l’environnement et, en bout de 
chaîne, les humains.   
- des monocultures assassines : L’usage massif de 
pesticides extrêmement dangereux entraîne la pol-
lution de l’environnement, détruit l’indispensable 
biodiversité et nuit à tous les êtres vivants *2.   
- une urbanisation irrationnelle :  Chacun sait, par 
exemple, que la bétonisation anarchique des sols est 
responsable de la plupart des graves inondations que 
subissent les populations. A propos de l’enfer des   
incendies qui ravagent actuellement la Californie, de 
nombreux commentateurs expliquent que l’ampleur 
des dégâts est directement imputable au mode    
d’urbanisation y ayant cours. *3 
Ainsi, sous l’égide de l’ultralibéralisme et avec la 
complaisance des gouvernements aux ordres des 
multinationales, le «cadre de rêve»  s’accompagne 
obligatoirement d’une réalité cauchemardesque : le  
saccage de la nature, le  dérèglement climatique  et 
toutes les catastrophes induites,   la pauvreté du plus 
grand nombre des humains et l’accroissement spec-
taculaire des inégalités sociales.  
 
 Une grille raciste et suprémaciste qui a perverti 
toutes les relations humaines  

 

Le racisme a été créé par les colonialistes occiden-
taux pour justifier et perpétuer leur domination sur 
tous les autres peuples. Théorisé par de pseudo 
scientifiques, enseigné dans leurs écoles, intensé-
ment vulgarisé à travers leur littérature, leur cinéma, 
leurs religions, il a eu pour effet d’aliéner profondé-
ment et durablement de très larges franges de la    
population sur toute la planète. L’aliénation en ques-
tion concerne tant les peuples occidentaux que les 
peuples dominés : 
-  Elle se traduit chez les colonisés par l’imprégnation 
d’un sentiment d’infériorité et par un mimétisme 
forcené dans tous les domaines. C’est l’individu qui 
ne conçoit sa valeur qu’à travers l’adoption du style 
de vie et des modes de «l’autre».  C’est le «politique» 
dont l’ambition suprême n’est que devenir un «élu 
de la République Française». Ce sont les «élites» qui 
dans les néo-colonies rejettent l’idée que leur pays 
puisse se développer hors de la tutelle du Pouvoir 
Colonial ou qui, dans de nombreux pays devenus     
indépendants, n’imaginent les institutions que 
comme  un «copier-coller» de celles, idéalisées, exis-
tant dans les pays colonisateurs. 
- Dans les pays occidentaux, l’aliénation   des masses 
populaires   se manifeste par la conviction de la        
supériorité de leur «race» sur les autres, même 
quand leur propre statut social, leurs conditions de 
vie ou leur niveau intellectuel sont plus dégradés. 
L’élite occidentale est elle-même viscéralement    
aliénée y compris beaucoup au sein de la fraction qui 
se veut humaniste, internationaliste et progressiste. 
Nous pensons à cette «gauche» qui reprend allègre-
ment  la chanson de «la grandeur de la France», du 
devoir qu’aurait celle-ci de «venir en aide aux 
peuples sous-développés» et d’embrigader le 
monde dans «les Valeurs de sa République».  Les 
Peuples colonisés n’ont besoin ni de charité ni de      
leçons ; Ils attendent qu’on leur soit solidaire et 
qu’on s’attaque au système colonialiste et impéria-
liste dans son propre pays. 
 
Outre la mystification idéologique, la création et la 
propagation du racisme par les classes dominantes 
avaient pour but manifeste de diviser les peuples 
pour mieux les asservir. Il s’agissait évidemment de 
faire barrage à la rencontre des Peuples dominés, 
dont la force solidaire serait largement en mesure de 
renverser les classes dominantes. L’objectif a incon-
testablement été atteint. 

Image tirée d’un manuel scolaire datant des années 60 ! 
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PAWOL FONDOK 

« Notre bonheur ne peut pas venir de ceux qui ont profité de notre esclavage, 

 de ceux qui ont profité de notre état de dépendance. » 
Norbert Zongo 

Autant dire que combattre l’aliénation raciste au 
sein de tous les Peuples est une exigence impérieuse 
pour éradiquer le système impérialiste occidental et 
construire un monde alternatif. 
C’est dire que rester prisonnier de la grille raciste 
établie par le colon revient objectivement à le soute-
nir dans la pérennisation de son système. Ceux dont 
l’Humanité est restée intègre, n’accepterons jamais 
que la lutte contre «le blanc»  soit substituée au com-
bat anticolonialiste et anticapitaliste. 
 

Briser les chaînes de l’aliénation est une condition 
essentielle à un véritable épanouissement indivi-
duel et collectif 
 

L’exigence est donc que tous s’engagent, individuel-
lement et collectivement, pour propager massive-
ment une idéologie alternative et une contre-culture 
visant à développer l’harmonie sociale, à promotion-
ner des valeurs de partage et d’équité, à stimuler la 
volonté de contribuer au bien commun et, enfin, à 
encourager une spiritualité fondée sur le respect du 
vivant, des écosystèmes et de la biodiversité.  
En la matière, le rôle des organisations du mouve-
ment populaire et de leurs militants est déterminant. 
Il leur appartient de mener, sans concession, une 
lutte idéologique ouverte et permanente pour 
mettre fin au règne de la «pensée unique», de la dé-
sinformation, de la manipulation et du conditionne-
ment.  
 
Notre projet révolutionnaire est de construire un 
monde meilleur garantissant un bien vivre dans une 
planète protégée. Prétendre que cela est utopique 
relève précisément d’une aliénation due au fait que 
la propagande des classes dominantes a systémati-
quement jeté un voile sur tout ce que les civilisations 
précoloniales ont pu créer de beau et de bon. De 
même qu’aujourd’hui, sont minimisées ou cachées 
les myriades d’initiatives et de pratiques manifestant 
la bonté et la solidarité humaines. Les bénévoles     
occidentaux qui accompagnent les sans-papiers, les 
militants caritatifs qui aident les déshérités où les 

militants syndicalistes et politiques sincères qui      
luttent quotidiennement aux côtés des opprimés, 
pour ne citer que ces exemples, sont autant de 
preuves que nous avons raison d’avoir foi en l’Huma-
nité. Notre tâche est alors de briser les chaînes de 
l’aliénation qui entravent sa marche dans la voie du      
progrès. Nos combats resteraient vains si nous ne 
propagions pas largement au sein des masses les 
connaissances indispensables à une compréhension 
scientifique des phénomènes, à la déconstruction 
des idées fausses, à la reconquête de l’esprit critique 
et du libre-arbitre. C’est cela qui donnera à chacun 
l’opportunité de se débarrasser de ses aliénations et, 
qui nous permettra, collectivement, de renforcer les 
pratiques alternatives   par lesquelles nous repren-
drons le contrôle de notre vie. 
___ 
 

*1  On pense évidemment à la Révolution d’octobre  1917 en 

Russie, à celles de 1949 en Chine, de 1959 à Cuba  et à la Ré-

volution Bolivarienne de 1999 qui ont eu une portée internatio-

nale indéniable mais  tous les continents ont été secoués par des 

révolutions anticapitalistes et anti- impérialistes que nous 

sommes invités à découvrir. 

*2 Citons l’exemple du crime de l’empoisonnement de 92 % de 

notre population par le chlordécone dont l’État Français et la 

caste dominante béké sont consciemment coupables. 
*3  Cf. les inondations liées à la construction du centre com-

mercial de Génipa  en lieu et place de la mangrove à Ducos. 

 

 
 
Pour poursuivre la réflexion vous pouvez consulter 
les deux vidéos suivantes :  
 

Le dérèglement sociétal et mental :  
https://youtu.be/IlnHXgGKQQE?si=gxtD9XG9tT2LWogZ  
 

Le Syndrome de Lynch : 
 https://youtu.be/kupxMHirufU 

  

https://youtu.be/IlnHXgGKQQE?si=gxtD9XG9tT2LWogZ%20
https://youtu.be/kupxMHirufU
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LES VRAIS PRODUCTEURS DE SEMENCES 

«Jik An Bout» a jugé opportun d’attirer l’attention de tous ceux et de toutes celles qui luttent pour le 

développement d’une agriculture  alternative et pour l’autosuffisance alimentaire sur le rapport publié le          

29 Octobre 2018 par « GRAIN*» et l’AFSA («Alliance pour la souveraineté alimentaire en Afrique»).               

En sous-titre, il précise : «Les petits producteurs sauvegardent, utilisent, partagent et améliorent la diversité 

semencière des cultures qui nourrissent l'Afrique». Vous pouvez retrouver le texte en intégralité à partir du 

lien : htpps://www.ritimo.org.  Nous reprenons deux extraits de son introduction. 

     «Ce rapport présente et explore 

les systèmes semenciers paysans et 

leur contribution à la souveraineté          

alimentaire et semencière, y compris 

les avantages qu'ils procurent aux 

communautés agricoles dans le cadre 

de leurs moyens de subsistance        

socioculturels, économiques, spi-   

rituels et écologiques. Le rapport met 

en évidence, expose et explore le 

fonctionnement de ces systèmes. Il 

s'appuie sur des rapports sur les     

systèmes semenciers de six pays 

africains : l'Éthiopie, le Mali,               

le Sénégal, l'Ouganda, la Zambie et 

le Zimbabwe.» (…) 

 «Depuis que les géants multi-       

nationaux ont commencé à prendre 

le contrôle du marché mondial des 

semences, les semences ont égale-

ment pour objectif de gagner de 

l’argent. L'uniformité a remplacé la 

diversité en tant que norme. Le con-

trôle monopolistique fondé sur les 

droits de propriété a progressive-

ment remplacé le partage en tant 

que nouveau système de distribu-

tion de semences. Et les semences 

ont été transformées en un produit 

de base mondial au service de 

l’agriculture industrielle et des 

grandes entreprises, en se détour-

nant de l’adaptation locale aux    

méthodes, aux écosystèmes et aux 

besoins spécifiques des exploita-

tions familiales. » 

* GRAIN  se présente comme « une petite or-

ganisation internationale qui soutient la lutte 

des paysannes, des paysans et des mouve-

ments sociaux pour renforcer le contrôle des 

communautés sur des systèmes alimentaires 

fondés sur la biodiversité.» 

INITIATIVES ALTERNATIVES 
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A PROPOS DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES 

ET DES CHANGEMENTS DU MONDE 

 
 

A l’heure où se confirme la marche vers 

une nouvelle guerre mondiale, nous 

avons pensé opportun de rappeler qui 

sont les protagonistes de l’histoire.  

Notre objectif est de contribuer à la com-

préhension des véritables enjeux du con-

flit qui s’annonce et de montrer que 

l’heure est venue pour que les Peuples 

imposent leur tempo. 

 

 
 

        Au lendemain de la deuxième 

guerre mondiale deux blocs enne-

mis se sont imposés sur la scène  

internationale :  d’un côté, le             

« Bloc de l’Ouest », celui des impé-

rialistes occidentaux sous l’égide 

des USA et de l’autre le « Bloc de 

l’Est », celui des pays faisant partie 

du « camp socialiste » regroupés 

autour de l’URSS. Chacun des 

camps s’est immédiatement orga-

nisé en prévision d’une prochaine 

confrontation.  Sur le plan écono-

mique, c’est le fameux « Plan 

Marshall*1 » imposé à ses alliés par 

les USA pour structurer leur hégé-

monie. Ce plan était adossé sur 

l’O.E.C.E. (Organisation Euro-

péenne de Coopération Écono-

mique) qui deviendra plus tard 

l’O.C.D.E. (Organisation de Coo-

pération et de Développement 

Économique). En face, l’URSS 

mettait en place le COMECON                  

(Conseil d’aide économique         

mutuelle).   

Sur le plan militaire « l’OUEST » 

fondait l’OTAN (Organisation du 

Traité de l’Atlantique Nord) et « 

l’EST » se dotait du « PACTE DE 

VARSOVIE ».  

    Le 26 juin 1945, la Société Des 

Nations (S.D.N.) qui, jusqu’alors 

régentait les relations internatio-

nales, a été remplacée par l’« Or-

ganisation des Nations Unies » 

(ONU) dans laquelle sont 

représentés tous les États recon-

nus par la Communauté Interna-

tionale. Autour de l’ONU gravitent 

des institutions telles que l’OMS, 

l’U.N.E.S.C.O., l’OMC, la Banque 

mondiale, etc. Toutes ces institu-

tions ont été le lieu d’intenses      

affrontements politiques et diplo-

matiques entre les deux blocs 

jusqu’en 1989, date de la chute du 

mur de Berlin qui a conduit à l’ef-

fondrement du « BLOC DE L’EST ».  

 

LE BILLET DU CNCP 
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  Depuis, la situation internationale 

a connu des bouleversements de 

grande ampleur. 

 

1) La phase d’un monde             

« libéral » unipolaire  

 

Le délitement du « Camp Socia-

liste s’est traduit par la disparition 

du COMECOM et du Pacte de Var-

sovie. Désormais, les impérialistes 

occidentaux, en position de force, 

pouvaient imposer leur loi.  

Toutes les institutions interna-  

tionales ont été instrumentalisées 

dans l’objectif de rendre le monde 

unipolaire. Le Conseil de Sécurité 

de l’ONU et la Cour Internationale 

de Justice (C.I.J.), pratiquant       

ouvertement une politique de « 

deux poids deux mesures » et leur 

servant de caution, les pays impé-

rialistes occidentaux et leur bras 

armé (l’OTAN) pouvaient alors se 

livrer à toutes sortes d’agressions 

contre les pays et gouvernements 

qui s’opposaient à leur hégémo-

nie*2. La Banque mondiale et le 

FMI ont redoublé d’agressivité et 

imposé par le chantage des plans 

« d’ajustements structurels » 

ayant pour conséquence de priver 

les États de leur souveraineté, de 

saborder les services publics et de 

donner libre cours à la barbarie 

des multinationales, des accords 

de « libre -échange », plus léonins 

les uns que les autres, ouvrant en 

même temps la porte à leur ultra-

libéralisme économique. (GATT, 

ALENA, AELE, ASEAN, MERCOSUR, 

etc.) 

 

Bien entendu, tout cela a contri-

bué à discréditer complètement 

les institutions internationales 

concernées et à les délégitimer. 

Force est de constater en tout cas, 

que, d’une part, cette politique 

barbare n’est pas parvenue à em-

pêcher l’émergence de puissances 

rivales (anti-impérialistes ou pas) 

et que, d’autre part, elle a eu pour 

effet de renforcer la volonté des 

peuples opprimés de combattre le 

système. 

 

2)   L’émergence notable de puis-

sances rivales. 

 

Il s’agit notamment de la Russie 

qui, survivant à la débâcle de 

l’URSS, a pu regagner une place 

de grande puissance dans le 

monde et de la Chine qui se his-

sera incontestablement au pre-

mier rang du commerce mondial. 

On doit prendre également en 

compte la dynamique alternative 

qui s’est mise en route sous l’im-

pulsion de la Révolution Boliva-

rienne au Venezuela (ALBA / 

UNASUR / Banco Sur). Plus glo-

balement, deux changements si-

gnificatifs annoncent la fin de 

l’hégémonisme des puissances 

impérialistes occidentales.  

 

a) La fondation des BRICS 

Le bloc des BRICS regroupe le 

Brésil, la Russie, l’Inde, la Chine, 

et l’Afrique du Sud.  

Devenu BRICS+ avec l’intégra-

tion de l’Iran, l’Arabie Saoudite, 

l’Éthiopie, les Émirats Arabe 

Unis, l’Égypte et l’Argentine, il   

représente 45% de la population 

et 28 % du PIB mondial.  Cinq pays 

exportateurs de pétrole en font 

partie.  59 autres pays d’Asie, 

d’Afrique, d’Europe de l’Est et 

d’Amérique Latine ont exprimé 

leur intérêt à rejoindre les 

BRICS+. Il est inutile d’argumen-

ter sur le fait que les occidentaux 

n’ont pas les moyens d’enrayer 

cette dynamique. 

 

b) Le réveil du volcan Africain   
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 Nous avons souvent eu l’occa-

sion d’écrire que l’avenir de l’Hu-

manité se trouvait en Afrique. 

Forte d’une population jeune et 

porteuse d’incroyables compé-

tences, malgré toutes les atroci-

tés colonialistes, elle a su 

sauvegarder les principes de ses 

civilisations fondées sur la pri-

mauté donnée aux bien-être col-

lectif et à la solidarité, sur une 

spiritualité prônant une vie en 

harmonie avec l’environnement. 

 Ces dernières années qui ont vu 

se multiplier les mobilisations 

contre le franc CFA, la présence 

des bases militaires étrangères 

et le pillage du continent, se sont 

vues couronnées par la création 

de l’Alliance des États du Sahel 

(AES).   

Les gouvernements aux ordres 

des colonialistes sont renversés, 

les institutions qui avaient été 

pensées pour perpétuer la domi-

nation occidentale sont détrico-

tées. Les Peuples Africains 

conquièrent aujourd’hui leur       

véritable souveraineté et sont 

désormais en position de jouer 

un rôle décisif dans la construc-

tion d’un monde multipolaire et 

alternatif.   

     

3) De nouvelles formes d’organi-

sations internationales des 

peuples se sont affirmées 

 

Avant la dislocation du « camp so-

cialiste », les « internationales » 

impulsées par les différents cou-

rants idéologiques animant le 

mouvement ouvrier regroupaient 

des organisations du mouvement 

populaire (essentiellement des 

partis politiques et des syndicats) 

qui menaient des luttes coordon-

nées à l’échelle mondiale contre 

l’exploitation capitaliste, le colo-

nialisme et l’impérialisme.  Depuis 

« la chute du mur de BERLIN », l’in-

tensification de l’offensive idéolo-

gique menée par « l’occident 

triomphant » pour diaboliser le so-

cialisme et le communisme a eu 

pour conséquence un affaiblisse-

ment certain de ces « internatio-

nales ». D’autres formes de 

coordinations mondiales, affi-

chant leur volonté de rester apoli-

tiques, se sont développées 

autour de problématiques trans-

versales (écologie, pacifisme, dé-

fense des droits des femmes, pan 

africanisme, etc.). Mais La barba-

rie des politiques ultralibérales et 

le cynisme politique dont les gou-

vernements relais des multinatio-

nales font preuve, ont entraîné un 

retour en force de l’idéologie        

révolutionnaire dans les mouve-

ments populaires. Et c’est dans 

tous les domaines qu’agissent de 

nouvelles institutions à travers 

lesquelles les Peuples s’organisent 

et s’expriment politiquement. Ci-

tons en exemples : « VIA 

CAMPESINA » et le « Comité pour 

l’Annulation de la Dette du Tiers-

monde » (CADTM).  

 Sur un plan plus ouvertement   

politique, d’autres structures    

mènent un intense travail de con-

vergence des luttes, de partage de 

l’information et de lutte idéolo-

gique. Nous citons simplement 

celles dont notre organisation est 

partie prenante : le « Forum de 

Sao Paulo », l’Assemblée des 

Peuples de la Caraïbe (APC), ALBA 

Movimientos, Jubileo Sur   et  la 

Conférence Internationale des 

Partis et Organisations Marxistes-

Léninistes (CIPOML) 

  

   En conclusion, les conditions 

objectives pour qu’un nouveau 

système remplace l’ancien sont 

plus que réunies et c’est précisé-

ment ce qui rend inéluctable la 

guerre mondiale enclenchée par 

les USA et l’OTAN contre le reste 

du monde*3. Les Peuples, par 

l’intermédiaire de leurs propres 

organisations, doivent se prépa-

rer à ce qui est l’affrontement 

décisif et imposer leur tempo. 

 

------------ 

*1 Il est assez surréaliste d’entendre régu-

lièrement certains syndicats de travail-

leurs faire appel à un «Plan Marshall » 

pour satisfaire leurs revendications ! 

*2 Autant dire que ceux qui ne comptent 

que sur l’ONU pour faire respecter notre 

droit à l’autodétermination se leurrent to-

talement ! 

*3 Nous vous invitons à vous reporter aux 

articles relatifs à cette question publiés 

dans les numéros 216 et 217 de « Jik An 

Bout ». 

  



 
 

Jik an bout  N°225 – 19 Janvier 2025 |9  

 

 

LA DICTATURE PLANETAIRE DES MILLIARDAIRES SE MET EN PLACE 

 
A quelques jours de son investiture, Donald TRUMP a 
réitéré son intention d’occuper le Canal de Panama et 
le Groenland. A la question de savoir s’il aurait             
recours aux forces armées pour cela, il a répondu :        
« Je ne peux pas vous l’assurer ! »  Il avait déjà affirmé 
à plusieurs reprises vouloir reprendre le canal de       
Panama, au prétexte qu’il aurait été construit par les 
États-Unis. Les milliers de travailleurs qui ont péri en 
le creusant doivent se retourner dans leur tombe*1 !  
N’empêche que l’individu entend piétiner l’accord     
signé par les USA en 1977 et qui a conduit à la            
souveraineté du Panama sur le Canal depuis 1999.  
Trump prétexte que les droits de passage sont trop 
élevés en réalité, il veut réimposer la domination     
impérialiste états-unienne sur ce passage stratégique 
du commerce mondial. 
Quant au GROENLAND, Trump argue que le contrôle 
de ce territoire par les USA est « une nécessité abso-
lue » pour « la sécurité nationale et la liberté à travers 
le monde ». Il demande tout simplement au                  
Danemark à « renoncer » à ce territoire autonome. 
Pour faire bonne mesure, l’illuminé veut que le 
CANADA devienne le 51-ème   État américain et menace 
les BRICS de les soumettre à des droits de douane à 
100 % s’ils remettent en cause la domination du dollar 
! « Nous exigeons de ces pays qu’ils s’engagent à ne 
pas créer une nouvelle monnaie des Brics, ni à soute-
nir une autre monnaie pour remplacer le puissant    
dollar américain », a -t-il déclaré.  
 
On aurait tort de considérer qu’il ne s’agit là que de 
rodomontades d’un matamore ! C’est l’une des mani-
festations de la mise en place d’une dictature plané-
taire par les milliardaires qui dominent le monde 
aujourd’hui. 
Celui qui incarne le mieux cette réalité c’est le dé-
nommé Elon MUSK, l’homme le plus riche du monde 

avec sa fortune estimée à 251,3 milliards de dollars, 
sa société astronautique SpaceX, société automobile   
Tesla   et son réseau X ! Quand il s’acoquine avec      
Donald TRUMP et finance les mouvements                
d’extrême-droite dans le monde, cela fait partie 
d’une stratégie globale. 
 
Nous avons, à plusieurs reprises, démontré que les 
multinationales ont imposé leur tutelle sur tous les 
gouvernements libéraux et occidentaux.  Partout, on 
se débarrasse du vernis de la démocratie représenta-
tive, on installe des milliardaires à la tête des états, on 
favorise la montée en puissance et l’arrivée au pou-
voir des mouvements néofascistes et d’extrême 
droite. Le droit international et la souveraineté des 
états sont systématiquement bafoués. 
 
Mais, les impérialistes et leurs multinationales auront 
beau dire et beau faire, cela n’empêchera pas que le 
système auquel ils s’accrochent soit balayé par les 
forces qui annoncent l’avènement d’un monde nou-
veau. 
------- 
*1 Plus de 5600 travailleurs ont péri de maladie en creusant le 

Canal de Panama durant la période «  française » (entre 1881 et 

1889) dont un grand nombre de MARTINIQUAIS !

 

  

FOK SAV SA 

 
 

 
 

 

SUGGESTION DE LECTURE 

*   https://www.mondialisation.ca /L’avènement du fascisme par Chris Hedges  

*  https://www.mondialisation.ca /L’avènement du fascisme par Chris Hedges 

 

 

 

 

https://www.mondialisation.ca/
https://www.mondialisation.ca/
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« KOUROUKAN FOUGA », LA « CHARTE DU MANDINGUE » 
 

 

     La propagande des suprémacistes occidentaux a toujours martelé qu’ils sont les inventeurs des droits de 

l’homme. Ils appellent à vénérer la « Déclaration des droits de l’homme et du citoyens » héritière d’une révo-

lution bourgeoise qui maintenait nos ancêtres en esclavage et s’accommodait de l’oppression des femmes.  

En vérité, les communautés précoloniales ne les avaient pas attendu pour prôner le respect des droits humains.  

C’est ce qu’illustre « Kouroukan Fouga » connu 

sous le nom de « Charte du Mandingue » qui 

date du 12ème  siècle et dans lequel les Malinkés 

posent des principes  tels que le respect de la vie 

humaine, la solidarité et la liberté individuelle.   

    Proclamée en 1236 lors de l’avènement de 

l’empereur Soundiata Keita, fondateur de 

l’empire du Mali, la Charte du Mandingue,  

appelée également « Le Serment des Chasseurs 

», a été transmise, de façon orale par les griots. 

En 2005, l’UNESCO l’a inscrite sur la liste du 

Patrimoine de l’humanité. 

 

Texte du « Kouroukan Fouga » 

 

1. Les chasseurs déclarent : 

Toute vie (humaine) est une vie. 

Il est vrai qu’une vie apparaît à l’existence avant 

une autre vie, 

Mais une vie n’est pas plus « ancienne », 

plus respectable qu’une autre vie, 

De même qu’une vie n’est pas supérieure à une 

autre vie. 
 

2. Les chasseurs déclarent 

Toute vie étant une vie, 

Tout tort causé à une vie exige réparation. 

Par conséquent, 

Que nul ne s’en prenne gratuitement à son voisin, 

Que nul ne cause du tort à son prochain, 

Que nul ne martyrise son semblable. 
 

3. Les chasseurs déclarent : 

Que chacun veille sur son prochain, 

Que chacun vénère ses géniteurs, 

Que chacun éduque comme il se doit ses enfants, 

Que chacun pourvoie aux besoins des membres de 

sa famille. 

 

4. Les chasseurs déclarent : 

Que chacun veille sur le pays de ses pères. 

Par pays ou patrie, faso, 

Il faut entendre aussi et surtout les hommes ; 

Car « tout pays, toute terre qui verrait les hommes 

disparaître de sa surface 

Deviendrait aussitôt nostalgique. » 
 

5. Les chasseurs déclarent : 

La faim n’est pas une bonne chose, 

L’esclavage n’est pas non plus une bonne chose ; 

Il n’y a pas pire calamité que ces choses-là, 

Dans ce bas monde. 

Tant que nous détiendrons le carquois et l’arc, 

La faim ne tuera plus personne au Manden, 

Si d’aventure la famine venait à sévir ; 

La guerre ne détruira plus jamais de village 

Pour y prélever des esclaves ; 

C’est dire que nul ne placera désormais le mors dans 

la bouche de son semblable 

Pour aller le vendre ; 

Personne ne sera non plus battu, 

A fortiori mis à mort, 

Parce qu’il est fils d’esclave. 

MEMOIRE DES PEUPLES 
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UNE INFORMATION ALTERNATIVE 

 
 

https//jikanbouttv.com 

https://www.radioline.co/fr/radios/jikanbouttv_radio 

& 

 Jik An Bout Facebook    
 

CONTACTS : 

cncpmartinique@gmail.com  

 0696 41 41 32 / 0696 25 28 78 / 0696 33 26 32. 
 

 

 
  

 
 

 

 

 6. Les chasseurs déclarent : 

L’essence de l’esclavage est éteinte ce jour, 

« D’un mur à l’autre », d’une frontière à l’autre du 

Manden ; 

La razzia est bannie à compter de ce jour au 

Manden ; 

Les tourments nés de ces horreurs sont finis à   

partir de ce jour au Manden. 

Quelle épreuve que le tourment ! 

Surtout lorsque l’opprimé ne dispose d’aucun  

recours. 

L’esclave ne jouit d’aucune considération, 

Nulle part dans le monde. 

 

 

 

 

 

 

7. Les gens d’autrefois nous disent : 

« L’homme en tant qu’individu 

Fait d’os et de chair, 

De moelle et de nerfs, 

De peau recouverte de poils et de cheveux, 

Se nourrit d’aliments et de boissons ; 

Mais son « âme », son esprit vit de trois choses : 

Voir qui il a envie de voir 

Dire ce qu’il a envie de dire 

Et faire ce qu’il a envie de faire ; 

Si une seule de ces choses venait à manquer à l’âme 

humaine, 

Elle en souffrirait 

Et s’étiolerait sûrement. » 

En conséquence, les chasseurs déclarent : 

Chacun dispose désormais de sa personne, 

Chacun est libre de ses actes, 

Chacun dispose désormais des fruits de son travail. 

Tel est le serment du Manden 

A l’adresse des oreilles du monde tout entier.

 

 

Erratum : Calendrier 2025 du CNCP 

Une erreur de frappe s’est glissée dans notre calendrier : 

La tuerie du Carbet a eu lieu le 2 mars 1948 ! (et non en 1982) 

Merci de corriger sur vos exemplaires. 
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Sur le net : www.web-rfaradio.com 
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